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Gaza sous les bombes 
En direct de Gaza, par Ziad Médouck 

L’armée de l’occupation israélienne a blessé deux pales-
tiniens partout  dans la bande de Gaza ce lundi 6 février  
2017 lors des bombardements qui ont visé plusieurs 
régions dans cette prison à ciel ouvert. 
 

Les avions militaires israéliens ont mené sept raids sur 
différents lieux dans la bande de Gaza. C’était dans les 
villes de Gaza,de Jabalya et Beit Lahya au nord de la 
bande de Gaza, et de Deir El-Balah au Centre  de la 
bande de Gaza. 

Les agressions israéliennes contre les civils palestiniens 
se poursuivent dans tous les territoires palestiniens . 
Rien ne semble changer pour les Palestiniens de Gaza 
au début de cette nouvelle année 2017: blocus, agres-
sions, incursions, bombardements , morts, blessés et 
souffrance. 
 

Sept raids israéliens sur Gaza 
L’armée israélienne a blessé trois palestiniens partout  
dans la bande de Gaza la nuit de 7 février 2017 lors des 
bombardements qui ont visé plusieurs régions dans 
cette prison à ciel ouvert. 

Les avions militaires israéliens ont mené dix-neuf raids 
sur différents lieux dans la bande de Gaza . 
C’était dans les villes de Gaza, de Burige au Centre de la 
bande de Gaza, de Khan Younis au sud de la bande de 
Gaza, et de Jabalya et Beit Lahya au nord de la bande de 
Gaza. 
C’était la  nuit la plus difficile pour les habitants de la 
bande de Gaza depuis la fin de la nouvelle offensive 
israélienne de l’été 2014. 
Les agressions israéliennes contre les civils palestiniens 
se poursuivent dans la bande de Gaza en pleine trêve . 
Rien ne semble changer pour les Palestiniens de Gaza 
en 2017: blocus, agressions, incursions, bombarde-
ments , morts, blessés et souffrance. 
Devant le silence complice de cette communauté inter-
nationale officielle. Et devant l’absence des médias qui 
occultent cette réalité. 
 

Gaza résiste, existe et vit ! Gaza sous blocus patiente ! 
Gaza la déterminée continue de s’accrocher à la vie ! La 
lutte continue ! Vive la solidarité internationale avec 
notre cause de justice ! La justice triomphera ! 
La Palestine vivra ! 

Rimas et le grand chien 
Comme tous les  matins, Rimas a enfilé son joli tablier 
d’école et a posé tranquillement son sac coloré sur son 
dos. Elle sait que son amie Nada l’attend au croisement 
tout proche. Elle  est sortie à vive allure car elle a peur 
d’être en retard. Soudain l’aboiement du chien à la 
grande gueule noire parvient à ses oreilles. Ce cri ré-
sonne dans tout son être comme le bruit sourd du ton-
nerre.  
Rimas a toujours eu peur des chiens même lorsqu’ils ap-
paraissent sur l’écran de  la télévision.  
Rimas est en retard et pourtant elle ne pourra pas  pas-
ser. Les aboiements du chien enflent démesurément et 
Nada son amie est partie seule à l’école. 
Mais le  grand chien noir ne  recule pas et il reprend sans 
s’arrêter et avec encore plus d’insistance son terrible 
aboiement. Rimas s’enfuit à toutes jambes, son sac 
tombe, ses cahiers et ses crayons se répandent sur le  
sol. Elle se précipite dans la maison de son oncle Saïd ; il 
sort ramasser les cahiers, récupère le sac. Il essuie en-
suite les larmes qui ont coulé sur son visage, et mouillé le 
foulard blanc autour de son coup. 
L’oncle Saïd se précipite sans perdre un instant chez le 
propriétaire de ce diable de  chien et lui ordonne , mena-
çant de l’éloigner sinon il préviendra la police. Le proprié-
taire prend peur et s’engage sur le champ à amener son 
chien loin...loin...trés loin.... 
Rimas est enfin arrivée à l’école mais avec beaucoup de  
retard. Elle a raconté à la maitresse et aux autres élèves 
son face à face  avec le grand chien noir à la gueule noire 
qui l’a beaucoup effrayé mais qui a été vaincu par l’oncle 
Saïd. 

Conte d’Ibrahim, Al Qarara Bande de Gaza 


